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Д‘:petit: enfin: vous фа: de Dieu , ¿§

  

„J“ei

le: auezßarmmtés : car celui qui фш

«wwф plut grana'que celui qui фа‘:

wonde. 11.‘ furti du monde, [muffe par-­

leut-il: du monde , ф‘ le mande le: ¿fl

coute. Nош/¿miner de Dieu, qui сш

noi/t' Dieu или.‘ efcaute :qui ifejìpairzt

de Dieu пе nous флаге ‚т: : eì cen'

eoizizoißÍ1ii.r­uauel'1ï_[/ìrit de *verité , Ó
feßrit a"errear. I Bien-aimé: , aimons

ffux l’autre mr elmrite' ф de Dieu,á­

quiconque aime ф ne' de Dieu á~ rem

nag'/Í Dieu. 241' ifaime point ifapaint

готш Dieu,c4r Dieu ф charité.

ä

peuple d’Egypte au defert fur

montatous les obltacles que la puilfan- l

ee de Pharao 85la. met mefmes prefen­ l

VA N в nous voyons, mes fre- i

д res,que Dieu pour amener fon \
`nf

COIÈ
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toit ; 8: que Dieu inrroduiñt ce mefmo

peuple du defert enla terre de Canaan,

contre les efforts де diuerfcs armees

des peuples du pays; nous recognoill

fons que la gloire de Dieu a elle beau

coup plus grande , que s’il euft tiréfon

peuple d’Egypre 8: l’cuil: eI’cabli_ en

Canaan fans aucune reiìllancß 5 enrant

que cl’vne part fa puiílancc inuincible

a cité mani{"ei"cee , 8:_де [ацгге fon а

mour admirable enuers fon peuplc,'c_el­

le'-lâ ä la confuíîon де Ге;еппет1$,се1

le-ci З la confolation 8: ioye de fes en

fans. '

C’cPr cela mefme que nous deuons

confiderer fous le NouueauTeílament,

là où nous voyons que Dieu a voulu

conduire fes eleus Er falut 5. trauers lc

regnc du Diable,ä trauers les erreurs 8:

fuperfritions , les vices 8: iniquités , la

haine 8: les perfecutions du monde. Il

eil vrai que ces chofes font _fafcheufes

cn elles mefmes 8: troublent nos ef»

prits,que Dieu conduifant toutes cho

(св par fa prouidence, de forte que rien

ne fe fait fans fa permiilion 8: fans que

fa main 8: Гоп confeil Рай: ordonné , il

uit bien voulu qu’il y çufl; vnä E grande

‚ 3
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eontradiëtion 8: де ii grands efforts

contre la verité de l'Euangile' 8: сопtre

_fon Eglife. Mais nous deuons aíermir

_nollre foy 8: еопГо1ег поз ames par cer.

ре meditation ; d’vne part , que cette

eontradiétion de Satan 8: ди monde,

8: les aílauts qu’ils Багет апх enfans

_de Dieu,{ont le moyen par lequel Dieu

älorifìe _fa puiffance «Scfa fagelle ‚ fru

_ rant les _efforts ôcles confeils, ‚де fes

ennemis contre (а чег5сё,8:те(`тез les

faifant reußîr au falut де fes eleus : 8:

l’aurrc , qu’il inagnifie fa grace 8: fa

'charité 8: mifericorde enuers ceux­ci,

en parfaifanr fa vcrtucn leurs infirmi

,tés,ôc rendant leur Foibleíle viârorieu

'fe des efforts du monde, 8: les condui

fant comme й bras ейепди 8: й main

,forte en la Canaan eelcile.
й „Noûre Apoftreanes _ŕ`reres,nous pro

’ ‚роГе maintenant cette merueille de la

Afageíle de Dieu 8: де fon amour en

uers les liens. Il nous a és verfets pre

ceclens recite’ les efforts de pluûeurs

fedu&eu‘rs 8: Antechrills contre la ve

rité de l’Euangile , &les combats auf

quels l’Eglil`e Chrefìienne ей expofee

en tous lesilìecles de fa fublìftence en

la
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la terre ; ayant dit, Bien-¢imé:,ne croyez

point ё tout ф’?! , nml: e/prennez le: елей‘:

КЛ:font де Dieu : Тout фей qui renfe/fc.;

que Iefe: Clvriß ф 'venu en chair , ф до

Dieu .­ Et tout ф’!!! qui ne ronfijfepoint que

Iefa C/Jrißф 'venu en r/Jair, n’eß point де

Dieu : ф‘ tel ф Zlfßßrit де i’AnteeÍ1r¿`ß dx»

quel fz/ow nuez ouïparier qtfii viendra , ф’

е?! дфд maintenant aa rnon¢'e.Et à prefent

il nous fait voir la viótoire que Dieu

donne à fes eleus de tous ces fedutïteurs

par la vertu de fon Efprit , en difant,

Mexpetitr enfans , vous фе: де Dieu ф‘ les

nuez fttrnzontár; rar celui qui ф en 'z/one ф

pine¿mnd que celui qui ф ou monde. Il:

[же du nzondeyource ¿9/trie/zt­ii: dre monde,

Ú' le monde les efroute. Nonsfonzme: дед

Dieu .­ qui eognotß Dieu non; e/Èoute ; qui

n’e_'/Z point де Dieu ne now филе‚т; .- È

reci c'ognoißrnf­nons flïßvrit де verité á'

fefprit e¢"errenr. En fuite, afin que les fi

deles profelfans la verité де Ylîuangile

contre les feduëtions du monde,euHen:

‘те preuue entiere d’eftre de Dieu 8:

де fes eleus , il requiert en eux la cha

rite' , adjoultant, Bien­oz'rn¿.f, aimons i’«r/n

foutre : car charite' eff де Dieu .­ Ú' quicon

que ain¢e,eß ne деDien@ regno? Dienjuì

4‘
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n’4z`rnPf0z'r`1t,n*a paint cagna Dieu, м’ Dief;

aß charité. Efquelles paroles nous au

rons ё vous traitter trois poinéts:

1, La viëtoire que les ñcleles 85 e-,

leus de Dieu _obtiennent des fe

duëìeursi _ ’ `

2‚. Les diuerfes doêtrines qui font

propofees aux hommes, les vnes

par l’efprit d`erreur, б: les autres

par l’Ef`prit de verité: 85 qui font

ceux qui fuiuent les vues ou les

autres. ‚ ›

‚ 3. La marque de ceux qui fuiuent

» la verité.

I.Po`1Nc'r.

Le premier poinët ell: en ces mots,

Марат: егфгзл, ‘наш фа: de Dieu, ф‘ les

mlezßrmontés .~ mi _celui qui ф’ тwm q/l

plmgrand que relai gui е]! ‚ш mande. Ец

quoi' il y а deux cliofes : l`vne , qui (ont

ceux qui obtiennent la vi&oire:85 l’au

tre А, раг quelle vertu _ils l’obtiennent.

Ceux quil’obtien_nent , font ceux qui

fam* de Dieu. Tous hommes font bien

de Dieu au regard de la fubltance de

leur eftre, eítans fes creatures, 85 ayans

de lui la vie, le rnouuen1_entôçl"e1’cre.
’ ч ' Dont
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Dont ГАройге dit , que les hommes

font [е ¿ignage de Dieu , dv' que Dieu a_ fait 48-11

d'fvn /ènlfang tout legenre /„‚‚‚‚‚г‚‚. Mais

ейге де Dieu ne fe prend pas ici gene

ralement: car les hommes ayans cor

rompu leur nature , 8: ейапз par le pe­«

ché deftitués de la gloire de Dieu , 8:

Pimagination des penfees de leur cœur

n’e{’tant que mal en tout temps ; Dieu

les defavouë ,il les dit ейге enfans d’i- ‚

re ; que leurPere ей 1с Diable ; qu’ils EP'»¢ß?3

font du Malin 8: du monde. Е: де fait Colwlîi ц

ils font ennemis de Dieu en penfees 8:

mauuaifes oeuvres, leur chair ей inimi­ R‘”"8'

tie' contre Dieu. Doncques en cer ейа:

ди genre humain , ceux-là feulemenr

font de Dieu qui par l’efficace cle fa

grace ont communion auec lui , ayans

effe’ conuertis 8: regenerésßc ayans rc­EPl»4­

ceu vn ейге diuin cree’ felon Dieu en R'""""

iuftice 8: vraye fainéìere’ ; ayans ейё

transformés parle renouuellemenr de

leurs entendemens , pour efprouuer

quelle ей 1а volonté de Dieu , iàinéte

plaifante 8: parfaite:8¿ par cet eßre,qui

ей d’vne origine се1ейе ‚ айаи. де l`Ef­

prit de Dieu, il ей dit qu’ils nefont„м: mm,

né:деfing , ni de la volonté de [4 chair, ni

, .
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71334

115.1.

-lr

de la volonte' de l’Í1onzme , mau qu’il:]5nt

né: de Dieu. » Àiníi ellans nés де Dieu

ils adherent ä Dieu 8: cheminent auec

lui , Ге feparans де 1а corruption du

monde : 86 par 131 Гоп: oppofés aux ст

fans de ce monde 8: дц Malin, qui font

la guerre ä Dieu. Et Dieu de fa part les

regarde auec des alfeâions paternel«

les , pourles proteger 8: 1е5 Ьеп1г : fes

yeux font fur eux, 8: fes oreilles enten

tiues ìi leur cri : qui les touche , touche

la prunelle de fon œil : 8: 11 enuoye fon

Efprit en leurs cœurs criant Abba Pere.

Mais comme des ruiffeaux il faut mon

ter ä la fource 8: origine : s'ils font де

Dieu en temps , par la communion

qu’ils ont auec lui , 86 par la regenera

tion cle fon Efprit ; ils font де 1111 aullì

par Feleëlion eternelle, Dieu les ayant

eleu: auant ln fondation du monde , ф‘ les

ayant predeßinés pour les adopter È fo] par

Iefof Cloriß. Ils eßojent tiens , dit Iefus

Chrill lean гуд’ tu те le: ‚а donne'.r,á“ il:

ont gardé и parole. Ils efloyent liens а

nant les temps cternels , Dieu par la

precognoiílìince де fon`amour les 4

jaarpredeßinŕs pour eßreßrit: conforme: ì

fienagedeßn File. Età cetefgard il les

` appello
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_appelle iiens, auant mefmes qu'ils foy

ent conuertis. Comme A6t.13. Dieu

dit à Paul , afín de l'arrei’rer en la ville

de Corinthe poury preicher l’Euangi

le , 1’ay fungraudpcupie eu cette ‘vile-ti. Et

au chap.I8. Apocal. il dit, Sortez де Ba

bylon mm peuple , appelant ainiì fes _e

leus pendant qu’ils font encor en Ba

bylon. Or quand noilre Apoßre dit

aux ŕìdeles qu’ilr/imi de Dieu , il a telle

ment efgard E1 leur eleéìion eternelle,

qu’i1 la coniidere executee par leur vo

cation en temps , entant qu’ils auoyent

eu ‘те абЪаеПе communion auec Iei`us

Chriit parla foy : caril leur dit qu’ils

ont Детали‘ ies ß:ux­prap/:ete: «_/y'Am‘e-­

chriß: qui eiloyent alors au monde. Ils

eiìoyent donc de Dieu , tant parleur

eleôtion eternelle, que parleur rege

neration 8: actuelle conueriîon En

Dieu ’

Or pource qu’ils auoyent pu eilte

effrayés de ce Чае ГАроРсге leur auoit

ptopoié,que des faux prophetes citoy

ent venus au monde, ôeque l’Ante­

chrii’c viendroit ; 8: Час deiîalors l’e­

fprit de l’Antechrii’t едой! au monde;

l’Apoi’cre , aijin de les conioler ôcles
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Íjìi.43.

Pjíig.

P/§91.

X_o|».16.

affeurer,leur dit , Vom 1:: auezßirmonteff

ou vaincue. Dieu,mes freres,ne propofe

point ìi fes enfans les adveriités 85 corn

bats , la force 85 la violence des enne

mis, 85 les dangers aufquels ils font ex

pofés , qu’au mefme temps il ne leur

prefente matiere де еопГо1ас1оп 85

d’a{l`eurance. S’il dit aux ñdeles qu’ils

„Лёшаpar 1:: eaux Ú'par 1::feux , il dit

quïlßrm auec eux , Ú' que 1:: eaux п: 1::

noyer@/it paint , Ú' que la_flamme п: 1:: ет

lmjèm point. S’il leur dit qu’ils feront

т la tua/lee dwinbre ele mort, il dit que/im

buffet; ф}: haulette 1:: eozzfbleraizt. S’il

propofe au fidele qu’il rencontrera des

uj§5lc.r,des liom,85 des dragons, il dit qu’il

le fera marcherfureux Ú' 1::fbuler. Et Ё

1е Diable ей propofe' zaumojaixt È l’en~­

tour de пш:Úcerclmnt qui il poum: deus

rcr; il nous ей dit qu’il]enz en breflvrise'

fòue izospieds. Noltre Apollre dit donc

des Antechtifìs , I/mu“ 1:: auezfurmautét.

Entrer dans les combats auec vn fuc

cez douteux , с’ей vn grand trauail à

fefprit; mais у entrer auec aileurance

de la viótoire , ей fujeál; d’al1egreil`e.

С’ей ainii , ñdeles , que vous cleuez

.combattre contre tous les ennemis do

8 voltto



Sur I. Ieun, ch.4.'v.4.5.6l7.8. (в

voûte faint : Dieu qui ell fidele vous а‘

promis Je donner Z’tßuc met 14 tcntm`aa,1.Cor­1ç

ф’: que шш lapuzßiezfoußenir.

Et remarquez que fainet Iean ne dit

pas,Mes petits enfans,vo'us les furmon

terez 5 mais , wu: les лиге /urmantée.

Comment ce1a,puis qu’ils eftoyent cni

cor dans le combat,85 y cleuoyent еще

toute leur «п: г C’ePc premieremenr

que la' dileétion де. Dieu , qui les. ac-5

compagne au commencement delcurs

combats , leur ell: contínuee iufques ìi

la ñn, pourfaire де toute leur vocation

vn cours continuel de viëtoirez ce n’efl:

pas que les fidèles ne tombent par fois,

comme vn fainâ Pierre; mais c’el’t que

ils _ne reçoiuent aucune playe qui les

priue abfolument 85t0talement de la

foy 85~de la vie fpitiruelle : felon que

Iefus Chriflz difoit ìi fainôt Pierre ‚ Гц; Lw wil

уйдет‘ tui que иfa] п: defzi//e point .~ 85

qu’il dit au chap.\o.de S.Iean, Me: Ítrebú

neРейна: iunuzâgie leur dnme I4 'vie eter-¿

se/ie. Partant les fideles fe releuentdé

leurs 'Cheutcs , .pour en eilte en fuite

plus fermes 85 plus vigoureux, comme

il advint it 'fainêt Pierre с‘ de forte qu’ils

fontplus que vainguesrxfrìr-'celui qui ¿exi pnl»

ч



'ça „датой vingteinohìóñí,

;‚
‚

aim`e':. Secondement,c’efì qu’ils come

battent contre des ennemis clelia Уайт‘

cus par Iefus Chrilì leur chef; de (от;

que leur combat п’ей autre cliofe que

l’application де la viétoire que Iefus

Chrilt a obtenue pour eux; felon que

Iefus Chrill: dit , Ayez bon courage, fa!

'vaincu le monde. Ieius Chrift a deßouïle'

lerprincioaazér Úpuzßances, á- les a publi;

quement meneer en moo/lre en triomplraqf

d'eäes en la croix .­ 8: partant lì mainte#

папе nous auons la luitte contre ces

principautës 8: puiilances , ее п’сй que

pour participer й 1а viëtoireöe au топ;

phe de noltre Chef. En troiiieme lieu,

е’ей que la vertu qui nous аЩйе en

nos combats, ей vne vertu inuincib_le,

afl. la vertu de l’Ef`prit де Dieu. Et бей

ее que fainet lean nous propofe en ce;

mots , Car celui qui е)? en щи‘ eß [Illy

grand que celui qui е]! au monde. A _i д

.V Ge n’ePt, mes freres, qu’inñrmi_té„§§

ignorance de nous, conliderés en nous

mefmes q: 8: indubitablement nouspourrions fumbíilsler par noJus­.mefme._$

contre la f0}'.ce ôçla rufe des »Malices

fpiriruelles qu_i.e_„f<._>_nt és lieux celeßîes.

Gar, Premiexcinenr, comin; ellesimeß

in» 16.

C¢¢oH'.z.

„д“

‚ mcs'
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mes fetransfîgurent en Anges d¢­lu­,

miete, auíli elles transforment les faux

prophetes (qui font leurs organes) en_,

Miniftres ¿py Chrilt , 8: les armentde

piperie 8: де rufe Е: сааге1еаГешепс fe

duire. Secon'dement,ces Malices {piri

tuelles accompagnent ordinairement

les erreurs 8: fuperftirions des inte

reitsде la chair 8: да fang ,en advanta

ges mondains,en plaifirsyde ce {îecle,8¿

faueur du monde 5 'ä quoi noftre chair

a те, inclination naturelle : де forte

que nous ferions a,ifc’mcnt‘furIr1ontés.‘

S, lean donc , aíìn que ne vinilions ni ì

prefumer quelque chofe де nos pto

pres forces , ni a perdre courage par le

fentiment de nos infìrmités , dit que

celui qui ef? en nous ejfpluc¿granel que relug'

qui ф au тапде .- il dit ‚ Celui qui eßen

'vo:u,alI`au.l’E{`prit де В1еа;саг„с’е{"с‚рд‹:

cet Efprit que Dieu ей en nous ‚ lean

14. Il_/en «uccwm, dr denyeurenz enfvpue

dont .à cet cfgarcl nous fommes appelés

les temples de Dieu.. Cet Efprit 'donc

ей орроГё Е: l’cfprit cle 1’Ante_çl_iriít 8:

€l’er_teur, ì«l’eip_rit du _monde ,_4Íuprince

deшрифт:де lîeinqui opere eëtfgůffecf

eîrenßrns le „идем. Nous auons -regen.,

.;\~„x

zpb.s.`
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‘Щ,’

I.Pîm3.

‘Сим.

dit fainét Раи1‚тт‚мыщи;de «мы:

a'e,m4i.'f l’L-'ffii quiфde Dieu,¢_tf1`n que noue'

engr/oißianr les chofer qui пот arztqßé dan

neexde Diem Or cet Efprit cit l’Efprit

toutpuillant par lequel ont cité formés;

les cieux 85 la terre. C’el¥ l’Efprit qui

viuiíìe , 85 qui a mefmes refufcité Iefus

Chrillz des mortszfelon que dit S.Pierre

’que Iefus Cllriflt- а e/le' тиф)?! е’: eÍuir,'ui¥

uijíépar l’E/ßrit. Et l’Apoftre dit 'q'u'e'Ie'IÍf

Chrill: 4 rßé ‘flerlaréßlr a'eDieuгаражом‘:

jur l'L:¿Ärit defàm"r'i/íbztiori, par la reß'¢'rre­

¿lian feutre les marts.Dont Iiph.Lil l’ap

pelle Pexcellentegrmdeurde la„фикс;

de lßfôree Je Dieu. Et qu’ell;- ce que’Sa

tan'ô5 fes anges peuuent auoir de force'

85de vertu comparable Et celle-là' г Of

-c’elt par celle-là que nous fommes; gar

dés»§i2Pier.I.Nomfämmexgardés en la ver...

ш de Dieùïmrlafoj , pourили!’ le/àlutqìd

фри: Жфгеreuelé au dernier temps. ~

' ` Et nòltre Apoltre par ces termes[e‘.ë_î

plz/„f;`g’r¢”rr1ii"'¢]xze eela'iC?ui`e':"t au monddfre

'gärdeïväux paroles e lefus Clirift au toi

de fon‘Eu'angile:Mе: lvrebrlf neperiraaz iis#

äm1«3";"nìbrrPere qui ine les д donnees plie

(п?! ioii:;éi‘ nul ne les ravira ele le pini»

'Jehierfür@ 5 'Wl ii ut le; nuire1 \ main;
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main 5 _moi ф‘ le Pere fun; _ Qian(

51 пойгс citar ,` cer ‘Efprirqui fonde les

reins ё: les cœurs voir bien quels font

nos ’defauts , d_e quelle _ailìlìlance nous_

auons befoin, &_ aquel moment , pour

la donnertelle qu’il nous _la faut, en

temps opportun; Eire _quant aux .deíleins

de nospennemis ¿_ lui ‚ „фрцгф; les _veux

duquel toutes chofes font, nues В; cle_ÍÍ_.­

couuertes ,_ Ècdeuant lequel les abyßi

_mes mefmes n’_ont pointde co_uue­rru­-J

re , voi_t~à .pleinf routes les _rufes 8; les

machinations 8gde_ífeinsf de Загац б;

de f¢Si.fuPPQů.S =>.«S¢.‘ =\i.`=a,r1ri1 Ну г‘ ‘т!

¿OM ii,.EUiÜ`fl>?fìr.¢ fï“l`P.f.iS..- _‚ А43‹‘11„9ё@ё

d’vß¢„Pàff»„». q«;i1_«a.aa.ßf¢,abföi»de
tous leurs mouuemens ‚ po_„ur.les arte-§

fìer‘ô¿_d_e[ì_ou_rncr , ou_\ad reifer felonvolonte'. Et de l"aurr_e_`a ,;`q\u_’ilJ peuvtqopsegq

rer immediatement par, fa_lun1ieIre¿di4

uine en. nos entçndemens¿_ BC enтаитV1 ей Satan пчгсчч гад" iß1w.¢~

¿liatemeiìr,}11_ais Qgulement par l’en,t_rcq

mife -de „nos{en‘s,§ç..dçïnoítre»iinagina~¿

tion. _. > Qelui don_c„fqu,i beiten _nouìspeßî

P1usgra1id.s~1¢irs1aiauroitwffiaosìsii

Er ¢~1¥ä.P»¢l`@r 1# fi=;r¢”<iu.<= S-Isßsxfeëwsj.
ne ä en E1i»_rir„d4nSì,ol9ßr¢ =¢>sr¢,_1’@1i.i`Psä­?~

‚ е‘ ‘
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lant Eßrit de verité. Ce qui nous mòiïl

(Не поп feulement ce que cet Efprit

eli en foy 5- _mais auíli ce qui ell'. de Е:

ëharge 86 fonétion enuers nous «, aifau.

dfimprimer _en nous la verité de 'l’E~

ńangile , tant contre nolìrc ignoranéë

naturelle, que contre les l`edul‘.l:ion§`cl§.i

dehors. lean I4. Iefprieraji le ‘Pere ,"‘á­=_ïl

vine donnent fun autre Confoläeiirfour dé#

‘arieiireŕaueeштсгетейвдпепциф. l-’

Je "z`/'Brite' .~ il 'vous ‘enfeignem toute: с/афё‘:

A raifon dequoy nollre Apoflre _a dil:

ëiìdellus au chapa.. Ie vous ¢jfëß*h`t­^t0`uj'~

elidnt ceux qui fvinâx ]?dui]ent .­¿Vian _quel 'votos nuez; тела de Iäieiddëriteùfrŕ

д’ 'votos ,` ё‘ тот n’.1uez. point- lie/ein‘Наш enfeigne ; nin: ln 'mbfne onŕïioneufeigne toute: cbojìf , Ú- ef? veritnßlefä

n’*ç]i pointmenterie. ‘-­­ «r

` "Par ce moyen coníìd‘e`r`ez' ‘частот:

rîolfìré Шаг eil: de Dieu , 86 e{l¿‘~äppuye’

íii‘ŕ*1u‘i mefme. " Car ii vous re’garde'z~iè

Mediateur 86 Redempeeur‘ïqul' noûî

Fàcquiert, c’elì -lelpr'ò'p‘i~c`;~`Fi‘lsj‘ç_le' ’Dieug

qui "s’elt ‘preferrŕë ‘foy’ mefrnrrèn faeri

не: рёгТЕГргйг Eternel,86 ‘qiii1'i"nt‘e'=`rCë

ödpour nous. ‘Et lì`voi1`s”co'i_l1f;‘ìele'teZ-` la

vertu qui nous ap`plique«,­ corriere' '#8:

’ mam

J

‚—— _l
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maintient ce (alu: "д een le S. Efprit

rnefmes , »vn Ген! «Se mefnreläieu :rute

le Pere öcle 'Fils , ‚ plnsgrand que tout

ce qui elk au monde'. ll n’y a done auf

cune partie dufalut qui ‚Гоп: 1аЦГее‚ ì

faire àaucune crcarure_',‘de laquelle :on

pourroit-1 reuoquer ’ en doute la vertu-­.

Le Dieu 'lïout-puilI`:\nt«.a` entrepris». le

.tout : dell fon Fils par lequel il a ещё

toutes chofes,qui мы: aacquis le (мы

Et ç’e{’t fon propte,Efp`rit' ‚Д qui марш»

grand quecelui qui ell au томе,“

a eu la chargede vous.co.nl`eruer-&

maintenir dans la foy._.ů¿le falut; afin,

mes freres, quevous vous affeuriei 86

glorifìiezen Dieu,& quevous voyiez la»

grandeur rôti merueille de fon amour.

Secondement, apprenons. que l’Efprit'

de Dieudedans les~.ele.u`s_ de Dieu» ne

depend pas en fes. operations de .l’in&­

conlìahce .ät mu-tablilite' до foiblelfeìîle

leur» volonté. (comme tpretendeiirl -les

defenfeurs du pretenda franc arbitre)

mais:,au contraire” qu’-il .alluiettit à» foy

les mouuemens de lafvolotnré , '8¿«pre:

nant fur"'le'ur inconß:a~nce.ëc murabilité.

«Car autrement dequoy fefuiroir-il que

l’Apoftre ..nous,dill:.qn'c. «eet efprit;>q'1îi.

e ъ



68 Sermon fvìngtcinquierhe; ‚

cit en nous eil plus grand (бей a dite;

plus fortôe plus puiilant) que celui qui

eil: au monde»,iî­to'ute- fon operation de

dans nous dependoit de la folbleife б:

inconitance de noitŕe volonté г‘ Ce fe

roit- rendre illufoires toutes les eonfola

tions «Se les prioineifes de perfeuerance

faites aux enfansde Dieu; Il faut-donc

Час l’Efprit de Dieu. opere par fa vertu

.toute-puiiiante dedans nous auee eiîì@

cace le vouloir 8: le parfaire , öe quîl

amene nos penfees prifonnieres a Pq

beiifancedelefus Chriit. . ',.. д

д C II.Po1Nc­r.l `

‚т‹ Voyons .maintenant les diiferentes

doâtrines qui font propofees aux hom.

mes. ’ Ilsfòot du monde, ¿rpourceparlent

Д: du morm'e,á' le monde les e_/2oute.E't naar

Диме: deDieu , ф‘ qui „для Dieunog

филе; Paroles efquelles l’Apoitreprd

pofe la difference des Doëteurs у б: ej;

fuite la difference des Auditeurs ; ôcЬ

diuerfe difpoiìtionqdes hommesau lg

gard de la verite',ou de l’erreur. 2. ~.; ‹ -gi
A Quant aux Doéteurs ,il dit; `Il.r/ist

lu monde , ápourceparlent-il: du maná:

.Emeril/emmerde.Dieu.@and 'le„monde

— cil'.

i

-1

1.



Sur I. Ieun, cl1.4.­v.4.5.6'.7.8. б;

efì oppofe’ ä Dieu , il fignifie le genre

humain felon toute la corruption , l’i-­

gnorance,l’erreur, 85 le vice que le pc

clié y a apporté.E`.n ce lens fainët laques

dit au cl1ap.4. de fon Epilì. que l'4miti¿

du mondeфinimitie' :autre Dieu,Ú que»qui

‘veut ф’: ami du mande,/È feud ennemi dà

Dieu. Et nollre Apolite au 5. de cette

Epi{’t.que tout le mondegift en muuuai/li_e',e

Et S. Pierre en fa fecondo au chap.I,

dit que iuuefômme: efŕlmppér dele carfupv

tien qui ф‘ uu mande en conuoìti/2'. A cet

efgard l’Apollre Epliefé. appelle les

malices fpirituelles qui font és lieux cef

1e{tes,Seigr1eur.r du monde,gauuemeur: der

tenebre: de eefìecle.Et au cl1ap.1. il prend

pour chofe equiualente , tbemiizezfèlau

le train de ce mande,85, cbemiuerfelou.. le_;

Prince de lapuifance defuir, qui eßl’e/lril

qui «peremet (так és enfans de feb;/lim..

Et en ce fensil ell: dit que le:}fdele.<_u¢,a1"¢ 1719

fòpt рм du monde. Les faux-doëteurs

donc ellans du monde,quelles pcuuent

eilte leurs doëtrines г Ils, font du mon,

dC»ö¿fßutt£}14fÍt}llt­ìÍI;¢Í# mm_de._ A " Á.

Cela exprime , mes €reres,la qualité

_de leursdoétrines .par~l_eu_r origin?, alf.’

que leur principe §C'1¢ura1irh9rir_é cit
' V »G 5



yo" Sermon ‘v¿ng1tinquierne§le~monde,c’efl ä dire, que ce font innen@

tions d’l1ommes. En quoy elles. fom

oppofees a l’Eu'angilc propofë. par riß

Apollres, au regard duquel~S.- leanNorajomrner de Diele. Es arts ůafciençèá'

humaiuefs les prodiiötions de’-l’eÍprit»7&¿

_l’l1omme 8: деЁадГарйепсе’'emmer gmais non en la Religion .:. ia

та: eil: vain,s’il u’eft де Dieu. En"z/_«x;‘1r

rr`2`Í1oreore_rit»z`!¿f en’/ergnanspourafoéîrinestàmman`q'emu¿:,d‘lrommes ,«1\/rmhq,Ãßieu reirrre tellement en' la Religion

les inùenŕions de i’l1omme ‚ que- celles

in-ei=`m'es qui ontapparence- де iapienqp

fonticon amnees en qualite де doçîtrr

nes des hommes.. ' Colo(i`.r..` Ритуал}

шеи charge- on el ordonrrnneer cornrne от‘;

1121121’: au morele; »Ne rnîan_ge,Ne rourbe,N¢

gozße ?¿7Qui_fofzr¿'.rÍ1aßes-perij]Ã«plrle: par«Z’fu/.`¢L«­

Е? , 41411: еи/е1дг1ее:]е[оп/е: commande

тег): (‘т ш dimmi der Írornnre: , 'enfer

«feel/eslryent 4pên;enreZde1f:;%eeeZ“deuo­

rior; *vo enterre 'imm не _——е nt, en ce

qu’eÍ!e: dont wenn фут! ‚‹„'‚‚‚/Д‚р‹ме‹и

de le ‚ат. АпНЗ Dieu звон ‘dit en fa

1.oy',Deureron.4.' 8: lz. Von;ferez tout _ce
» -` д” ' " «Гефепгпйек
que ze имиr0mìn4nd¢,tu я л j

¿ur de(/îu, df rienidímiarxera rien. Matth.

Y I V r ‘ у I 15.

J

‹

1



Sur I. lean, clo.4.fu. 45.6.7.8. 71

ц. Ne[душpoint appelés даёт’: , car 'wi

feul ф 1/o_/Íre Ведет‘, aßau. СЫН)‘. Dont

ГАройге r.Corinth.1r. fa] rece `, dit-il,

du Seigneur ce que ie vom aj baiß?. Е: s’il

faut en .alleguer la raifon, бей P1`CI`I1lC_­.­

rement , que Dieu Ген! doit regnet fut

les confciences par fes loix en fa paro

le, nul ne pouuant auoir empire fur les

ames que Dieu; felon que dit S.Iaques,

qu’il] a 'wa fèul Legylateur quipeut/außeruq 4 ‘а

ф‘ dçßruire. Secondement , la ßgfßi du

monde :_/Ißlie дамп: Dieu , 1. Corintlm..

Nulle doëtrine donc де la fageile hu

maine n’el"t admifiible en la Religion,

Or comme toute fauile docïlrine ей дц

топде , й l’oppoíite toute vraye do«

ëtrine ей deDieu ; 8: pour ейге ‚чегЁ

ñee ейге де Dieu , doit ейге des fain-¿

¿tes Efcrirures. Ei`a.8. A la Lo] ф‘ м‘

Тefnoignage,:’z`l.rж‘parlent/elon cetteparo

'le il; zfaurorzt point la lumiere du matig,

Iefus Chrilt mefme iulliñe par la fa

doëtrine, lean 5. Sondez les Efcricurencar

ce[дел еде.‘ qui ‘сядет tefrrxoignage cle moi.

Е: S.Pau1 iuftifìe fa cloétrine Азы: le

ffii] rien ditßvr: les clzofer que tant les Pro

fhete: que Mo)/È ontpreohfl deuoir adueuiri

Roma. Paul feruiteur de Iefus Chriiì

- Ё 4'.
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_‘\

шпиц.

14m4

má„м?рт‘annoncer l’_1:'u»¢ngile"a'e Diel@

lequel il )wait 'auparquant premi? par _/est

fropbeter esßinfìes Efiritutjer. — ~ `
Voila donc la '_dift`erencei des” Clo'6t'ri-­

nes ptopofees aux`lio1nmes ,Í que les ‘й-д

nes font de Dieu ё: дёГэфйгЫс; 625 les
autres du monde 8¿ die liefprit liuińain.

Et dellâ; nailfent encor deuk autres dif#

fercnces : aflaui que les fauffês ,do¿tti~

n_es`ayans’lé`1iiòndep`our leur' origine,

`cll'eslf’onftau1T1 pour leur object ,‘eo"cců`-'

pans les liomiiiçslpa-t chofes exterieu

res 8c çliarnelles' ,p diiftiiitîtions de iouts

85 de viaiides,exercices ôcmacerations’

du corps, images,laue'n'1ens;a{`perlîons;

pèlerinages , cliofes que'S.Paul appelle

elemènscm monde, Coloflfv.. Au lieu que
l'Eu'ańgile ne propofe que cliofes ’vfpiri-A

кот“: la fau etiñcation de lame, ' ё: la

pureté cœur.' Carle royaume de Dieu

n’eßpoiu£ fv`idnule’nibreu1mgc,' m4t's`iujlice§

[mix Ó* io)/e’p"tz„r l"e S. Е_@fill Cat Лиги’; ef?

'ìoenue' en 'laque/le les Фил} деёайшфйй.‘ doi#

nent’ дайте)‘ le Pere en „рт д 'verite ; car

Dieu ¿fi Е¿brit ', ф‘ дел: que ceux 11121140:

ŕent, l’au'or’ent en ríßzŕil áieritëá Et l’~A`po

ltreC0lo_ll`.z.' al'egue"que"Iefl1s Clirilt

фmort qu mantle ä tout ce qui elt"c_le
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fes elemens,añn que la Religion Chre

itienne n’ait plus rien de cela. Si,dit-il,

‘иаш e/les mart: ‚шес Cbriß quant ‚шх ele

(пел: du mande , pourquoi «voue clurgewrx

¿ordonnances , comme/i ‘voue fuiuiez enter

au momie ? Ne m4nge,Negouße,85c. L’au­

tre difference qui nailt de ce que les

doâtrincs erronees font du monde, ей

quiellcs faccoinmodentordinairement

aux traditions , couitumes б: pouuoir

du monde,85 par ce moyen obtiennent

fon amitie. Etcommc lemonde ей еп

clin à fuperitition 85 au i`eruice des

creatures ; с’ей За quoi l’ei`prit cl’-erreur

porte ordinairement les hommes, à се

que la creature foit miic en la place du

Createur. Adjouilez que comme

1'l1omme ей naturellement prei`omp­

tucux,les doctrines moudaines lui pro

pofcnt des forces de fon franc arbitre,

lui donnent la gloire de meritcr le roy

aume des cieux par fes œuvres:85 ­d’au

tant que l'liommc ne veut pas renoncer

äics conuoitifes , Vendorment de l’ei`

pcrance de fes propres fatisfaëtions, 85

cònuertiilcnt le renoncement aux vi

cc§'85 aux pechés, en abliinencesexte

rieurjesôoen chofes ’corporelles , pour
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cornpenfation де la iuítice 8: fainâete'.

Au lieu que la doctrine qui ей деDieu

va toute En humilier l'homme 8: l’abba.

tre deuant Dieu,pour recognoifìre que

il ne peut rien , 8: que quoi qu’il face il

ne peut enrrer\en conte auec Dieu 8:

fubfìflter parles œuures :‚8: va гонке}

puriñer fon cœur , 8: `a s’eß:udier à la

famïtilìcation fans laquelle nul ne ver

га DÍCU. о’ ‚ ‚

_ A la difference des Dofteurs 8: do

ärines noírre Apoiltre ioint la diuerfe

difpofition des hommes ä les reeeuoir:

дури: du monde, ф‘parlent du monde, Ú

lemonde les флаге. Nousfomrner de Dieu,

gai водкой? Dieu nous филе , ф‘ qui „та:

paint de Dieu ne nous фотаpoint.

Chacun , mes freres, fuit les princi-

pes qui dominent 8: preualent en fon

cfptit. Ceux quifìnt/elan la cÍ1air,dit l’A

pofcre Rom.8.font ixjfûŕîionnér altxfcbofëje

Je la chair ; Ó“ ceux qui/ontfelon ffßrit,

fast aßìoîionnés aux cboßrr de [Е »Par'

'ce moyen ii vous pofez qu’~on enfeigne

акте part des doârines idu monde,

d’erreurôc de fuperfìition 3- -ô£.dÍ_a_utre

part des doârines de Dieuôc des/erité:

ceux qui fonqeonduirs parfefprit de

ce

 



Sur l. leon, cl¢.4.»v.4.5.6.7.8. ,785

ce monde , recevront ces doârines-«lìz

86c_eux qui font conduits par l’l"l(prit de

Dieu,_recevront' celles­ci. Et partant la

differente difpofition des hommes en

_uers l’Euangile , ~ vient des deux fortes

clfefprit qui rneuuqnt 86 conduifent les

hommes. Sain¿`tIea11 donc dir, Ilspar

lent du rnonde,á' le mondeles филе. ‚ ‚

Nous femmes tous du mondc,86 con
duits parfefpritlde ce monde , ä nous

coniiclerer originellement : felon que

dit l’ApoPcre Eplief. z. Vous fßiez morts

en 'vos faute: ф‘ perni: , eßfuelr autresfois

или.‘ nuez chenziné Даши: le train de гс.)

monde,felon 1еprince de lnрифм: de l’nir

qui e/Í l’e/ärit qui opere maintenant és en

fensde reôedion ; entre lo/quel: nous tous

лит; außi csnuersŕ nutre.rfi1o': ét conuoitife:

de nq/Íre tiroir, accom/alißfrns ler дед’: de la

clmirár de nospenßes. ,Mais Dieu retire

fes eíleus-'cle cette condition naturelle,

86 les fepare de la communion du mon»

de:l`elon que I_ef`us Chrill: dit en fainůt

lean cha'p.I§. Your n’eße.r point du monde,

‚мы: vous 4) феи: du monde. "S. lean

donc appelle ici le monde 8,' ceux qui

{bnt.demeurés­ en leureorruption na

turelle , 86 que Dieu- a`.abandonne's_ä
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Ill» 3.

llcßrozn

leur ignorance де ä la dureté de leurs

cœurs. Or ceux-ci ont toure»inclina­

tion à receuoir les erreurs ôc doötrincs

du monde {шип de mefmes qu’vn lu

mignon ou vne allumette _par la difpo

fition de fa’ matiere fallume auflî toil'

qu’on'-en approche la flamme; de mefl

mes en ell-il naturellement de l’e{`prit

humain au regard de l’erreur : il ей

tenebres,& pource il reçoit facilement

les renebres , mefmes la lumiere lui

bleife les yeux : Il: ont mieux aime' les te

nebre: que la lumiere , paurce que leur: œu

urerfant mauuatfex. Les habitudes que

les hommes ont au vice ôc au peche' ef

paifliffent les renebres de leur efprit,&C

alfermillent Se accroilfent leur aucu

glement, tellementque la lumiere de

1’Euangile leur ell: odieufe 3 n’ayans

que l"efprit d’vne vie animale öc fen

fuelle,ils ne comprennent point ce qui

efr fpirituel ¿Sc celeíle ; felon que dit

‚ГА роРсгс ‚ L’banzme animal ne comprend

«paint les cbafe: qui /ant de l’Eßrit de Dieu,

faint t/les luifòntfalie. , a"autant qu’e/ler/E

dl/c`ern_ent_¿ßirz'tue/leznent. Cell, ce que
lefus СНИП: propofe enlS.Iean chap.x4.

quand il dit que le mende ne peut rece

а’

unir



Sur I.Ieon, cl:.4.fvÍ4.gÍ6.7.8. 77

uoir l'Eßrz`t Je fuerite',pour¢fe qu/il ne-le fz/oit.

д» ne le ro.¿ooi_/Í; дед: à diregpource que

les biens de cet Efprit. ne font. pas cho-,

fes qui s’ajuil'.ent ;aL`lX fens de l’l1omm.e

mondain,l’homme­«animal ne, co_gnoiiÍ,

fant que les chofes viiibles appartenan

tes ä la conuoitifetde la chair._&f.à _li

conuoitife des yeux,-,öe ä l’o_utrecu-idan-.

ce de la „vie.C’ei,t„ la caufc' de l’aueuglç«

mentdes hommes, queiainâ Paul re-_»_

marque @Corinм. Бёпфге Euongile;

фcouuemil:e/I couvert È ceux quiperißëuf,

au/quel: Je Dieu de ce fied: up uueuglé les

entendemem, ail. des iucredules, ‚ё re que In

lumiere de l'Euougile de rlagloire de СМ?!

aeleur reß/endif?. .ll dit que le Dieu de ce

рт a aueuglc' leurs entendemens,

pour donner Е’. entendre que c’eit par

les intcreiìs .de ce iieclc qu’il _a efpaiili

les teitebres de leur entendement , ail`.

`a ne ¿past receuoir vne дадите qui

combattoit leur auarice, leur injuilice,

leur orgueil , 8c leurs voluptés ;“ůC2<;le

plus vnçdoéìrine dont la ptofeilîon Les

eìtpoferoit au rnefprisöe à la hailleidu

mende; oe trouhleroit la proiperité de

»leur condition. C’eit cet. empefche

nient ànreceuoir l’Euangile quo;f_Iei`us
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IMS»

Chrifl' remarque aux Iuifs , »quand il

leur dit , lean 5. Свттет pouuez.~­vua

croire , 'veu qui wu: cerclrezla glu`re_'l'­ve'l

de l'utre , Ú' ne eercbezpoiut le‘Ми qui

'vient de Dieu‚ДМ? Er au chap.n..l’Euan.

gelifte dit, Il: ont 'mieux aine' lugleireda

fiume: que la gloireавт. Le monde

ne veut rien receuoir qui »le diuerrilfe

85 'cleilourne de fes interclts mondaimz

82 vous levoyez e's Gadarcniens укр‘!

prierent' Iefus Chriíl:’f-deffe -1-°etir„er’cle

leurs quartiers, El caufe du детище

чиШз auoyent- ,reeeude luren Как

роигсеаих; '‚ г Í -'­'~

‘« - Ende la refultent» trois cl1ofes.:l’vne,

que ceux qui perifl`ent,periíl`er_it volon

tairement,ail`. par le plaiiir ëtcontentef

inent qui les attache aux 'ch0(e§»de'ce’

inonde», pour 'lequel ils ne »veulent

pointde l’Eu‘angile : de`fort1e`Ãql.1e'ßnu1

ne petit' quelaconfcience nele, redat
gúèlde _n’auoir pas voulu venirà lleiìls

Éhñfr 85 fe conuertir 'à Dieu, pour-a

uoir нед feeonde chofe elbque nous

'auonsà nous eitonner , nondfevcefqlìe

tant’ de monde-coui‘t apres l’erŕeurf&t

la»fupetÍ’tition,mais de ce qu’il y aquel

#queS»vnS qui reçoiueńt l’Euan‘-gi-ld. »Gat

yl a­il
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‘ñeme chofe ell , qu’il faut que ceux qui

y a-il En s’ei’conncr fi les hommes cûans

tout chair 8: пе con{’cituans leur plaiíir

8: 1енг honneur qu’e's chofes де ce

monde , reiettent ‘те doátrine 8: vne

Religion qui les ytrouble г Ce donc

dequoi ily a ё s’e{’ronnet,e{’c,que' quel

ques-vns fujets de leurnature ìmeil

mes paílìons que les autres , tout char»

nels 8: mondains comme eux , 8:

dans vne mefme ignorance que les au»

tres , ayent receu l’Euangile. Nous

nous eilonnons quand nous voyons des

aueuglcs-nés , pource que la nature

donne à tous la veuë : mais ii tous naili

foyent aueugles , 8: que1qucs­vns Teuf»

lement auoyent la faculté de v_o'irj,n0us

nous en elìonnerions grandement.Par­

tant puis que nous naiffons tous en vn

aueuglemcnt fpirituel, 8: en fuircnous

y plaifons , deft те grande merueille

que fnous’ ayions' les yeux де поз enten

demens -illuminés par la foy. Et la troi

ont ŕecèu= Pßuangilc , recognoilïent

que re’ file?? ni drafuonlant ni du rourant, душу.

nmâ' dâZ1íeü“qü.¿fkit«r1ßiß=rìrorde .~ que c’_e{l:
Dieu q'ui‘á1amolli'i1'eurs coeurs,& a lai?

fé lcs- autres - en leur endureillemenits

- 1
._ .
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lun б.

qu’autrement ils fuil`ent`peris 8: Рийеп:

demeurés obitinés tout ainfì que. les

autres:& partant_que,û.bien la caufe de

la perdition de l’homme ей purement

de fa malice , 8: де l’amour du monde

auquel il Ге plaiitgla caufe du falut,de la

foy,ö¿ conuerlìon ей toute de la grace

de Dieu 8: де l’eHicace de fon Efprit

en nous, lequel furmonre nollre _rebel

lion naturelle. Qn ей l’a6te de lagra

ce que lcfus Chrilt exprime , quand il

dit, .Nul ne fuient a` той]mon Pere qui nfl

enuojé ne le tire.Et Dieu par fes Prophe
tes , I’o/leray le cœur деревне bor: de leur l

cl1air,á' leur donnera] 'Un cœur de c/Jair, Е‘

zech. 36. Е: е’ей l’a€te que fainet lean

nous donne fujet de conlìderer,quan<i

„il dit, Qui cognoilt Dieu nous efcoute;

_-mettant cognoiftre Dieu,dcuant qu’eí­`

couter. « . ‹

Or cela femble eltrange , veu qu'eÈ¥

couter l’Euangile va deuant cogiioifttc'

Dieu. Car cornment cognoiß_rmt­il,n celui

duquel il: ,n’au,rolntf_pae шарм”? A cela

ie refpon que fainóì; lean' par _l‘e_mor.d_e

.efcoater .ni’¢nt,end; -passie premiere ,ouïe

cxterieure d;e~l’Euan»gile ,a m2Íi,s_1-il щ»

tend l’obeill`ance à„l"Euangilg:, ,felon le

auf



Sur Llcun, cl1.4.«v.4_5.6.7.8.' _ Si

&iledel’El"crltu1­'e;`en laquelleefcouter fe

prend pour reccuoir, acquiefcet, obcir:

comme quand lefusChrift dit en' S.lean

ch.8.Celn` qui de Dieu , oit lerpàroler de

Dt`eu,c’elt à dire les reçóitôc Dieu au PC

81.0_/ìmonpeuplemëuß'eß‘oute'.ß lfìael си]!

‹Ь‹»‚;„г en me: шум ! 8: l`a mefme , mali'

monpeuple п’; feint e/coute'm4 fvoix', Ißáel

ne nìapoint eu tigre'. Or puis que noltró

Apoltre met eltte de Dieu ¿Sc cognoi

ftre Dieu,deuant qu’efco'urer les {erui

teurs de Dieu ~, c’elt й dire cleuant qu’o

beir ä leur predication , il nous veut

donner à entendre la inaniere' cle la

quelle Dieu procede ì noltte conuer­~

íìonraffaur qu il difpofe interleuremenc

nos ames a receuoir faparole, en les il­

luminant. Car, m-es freres, l’Euangilc

eftant vne lumiere de foy tre`s­belle 86

toute diuine,il n’y a rien qui empefchß

nos entendemens de la receuoir que

leur propre indifpofìtion par Famous

du monde 8c la .fauife fpleiideur des

biens de ce lìe_cle."tc-nut de mefmes qu’il

nya rien qui empefche vn o:il'ehalÍr

lieux de voir 8: receuoir la belle luf

miete des rayons du .‘.iolei|,que fon pro-_j.~

pre vice» Gucrillez l’œil cl1aílîeu'x,-,

f
~
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has б;

_ .

alors il recevra ` auee plaiiîr la lumiere

laquelle le blelloit auparauant. Dieu

donc commence fon œuvre en nous

cn gueriil`ant1’oeil de l’ame, с’ей ailau.

en dechailant l’amour du vice беда

monde. Се qu’il fait en nous , faifant

voir d’vne part la vanité des biens de

ее топде paffagcrs 85 periilablcs, la»

mort qui nous menace , 85 la maledi

ôtion eternellc que nous encourons: 85

d’autre part nous rendant eiptis de la

beauté de ibn ciel 85 де fon paradis, 85

de la felicitó eternellc qu’il nous pre

fente en Ici`us Chriit; 85, par cela nous

donnant le deiir de le feruit , 85 fuivre

fes commandemens. C’ei’t l’a6te dont

Icfus С11г1йд1г ‚детище 4 мёд‘ 4 »xp

yrià du Pere -vient fi may .­ Сей cet aôte

qu’il marque quand il dit , lean 7.

диеты fz/eutfkire l4 «volonté de топ Pere,il

ragnai/lr4 de Z4 daëîrineß elleфdeDieu,aß

jiie parle ele par то)‘ mefme. Cette illu

mination ей la preparation 85 diipoiì

tion a1’obeiilance de foy que le Pro

phete' appelle Pi`.4.o. le percemenz de[es

Weißes: car iufques là nos oreilles font

toutes boufchees 85 elìoupees «par les

_-preiugés де la chair б: du- monde. Qu

йC

Si
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efl: Гааге que S. Paul propofe Epheil

chap.1. quand il dit, Ieprie le Dieu де.)

пфге Seigneur Iefe: C/mß,ie Pere deglei

re , qu‘i¿ waa donne l’L/jrit de[Бресте Ú?

де reuelationpar la recognoifßznce d'ice/ai,’

ajßu. les yeux de fuoßre entendement idu

mine: ; a/fn que fuoua/Ieaelaiez quede ф fefl

регата деfa vocation, dr quederfent le: ri

тур; де la gloire defon heritage és Sainäir.

Mais auffi rolt que 1’homme a cité ainíî

illuminé de Di.eu,& qu’il a ainů cognu

Dieu,qu’il a ainfî ou`1'&c appris du Pere,

il rend obeillance ala doctrine de l’E­

uangile propofee par fes-feruiteurs , il

vient ä Chrift 8: fe donne àlui. C’el’t

doncÍ1l’efgard de cette premiere illu-_

rninarion que S.Iean dit, ¿aj е]! де ma

áeognoiß Dieu,nou.< eßoute. rlr quelcfus

çhrilt difoit Iean S. aux luifs , Cefuiqui

ф де Dieu,oit ierparoíef de Dieu ; pourtant

ne les ojez-«z/ou«.<_poi.nt, рамке que ruota n’e~

[едем де Dieu. Item cl;iap.io. I/’ozu ne;

croyez point , car vous nïjìespoint de mes

brent? .­ mes Медь} oyent ma 'voix Ú' me ßii­

uent. Et voila fur quoy S.lean adjouíte,

р! reci ragno://onsfnoua l’Eßrit de «verité

á' Feyôrit d'err_eur, aflfau. (au regard des

âoéìeurs) que ceux qui font du monde'

f 2;
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parlent du monde , dell a dire propoß

Ген: les inuentions de Vhomme : ceux

qui font де Dieu propofent les paroles

de Dieu. Et quant aux Auditeurs, quo

ceux qui font du rnonde,c’ell: îi dire qui

aiment le monde 86 s’abandonnent­au

vice", [ищет les erreurs : 86eeux qui

fontde Dieu, бей: ä dire, illuminés de

Dieu pour cheminer en fa crainte,ceux

И fuiuent la verite'.

III. Рошст.

Or fainà lean ne s’efÍ pas contente'

de donner aux ñdeles le charatïtere de

leur communion auec Dieu,en ce que

pour la Religion ils fuiuent la doêtrine

86 parole de Dieu,il veut qu’ils en ayent

encor vne marque,afl`au. la charite' , di

fant , Bien-aimés, aimant l’fvn l’uutre : м’

clrnrite' ф de Dieu , ф‘ qui aime, ф ne'du

.Dieu (ё cognoiß Dieu .~ qui n'airnepoint, п’;

pmt слёт: Dieu ; car Dieu ф‘ charite'. La

premiere marque de ceux qui font de

Dieu , a concerne' la doctrine : celle­ci

concerne lavie 86 les mœurs. Or l’vne

86 l’autre font prifes де Dieu : afin que

le iìdele Той: де Dieu en toutes chofes,

all`au.86 enfa creance 86 en fa vie.Com­

 

IDC
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me donc Dieu ей verité , auílî ell:-il

charité:{î пойге foy doit ейге attachee

I1 fa parole,pour fuir les erreurs , пойге

vie aullì doit сйге imitatrice de fa cha

rité, pour aimer nos prochains, б: dell

pouïller nos cœurs de haine, enuie,in.­­

iull:ice,orgueil,vengeanee, 8: les reue

lìir de debonnaireté, humilite' , dou

ceur, б: beneficence 8: сотраШоп сп

uers les afHige's. Noltre Аройге appel.

le cela ф’: né de Dt'eu,á­ cogner'/lre Dieufi

86 en donne la preuue,pource que Dieu

е]? charite'.

Charité ей ä dite amour.- Or quand

fainêt lean dit que Dieu ей charité , il

ne regarde pas tant à ce que Dieu ей

par fon effence, qu’à'ce qu’il ей par fes

e&`e&s enuers nous, 86 qu’il nous a ma

nifeßié dans l’Euangi1e. (Дал: ì fon

elfence , il ей vrai qu’elle ей toutes

vertus par elle mefme , 6: qu’elle п’ей

раз feulemenr fage, fainóte, bonne,mi­

fericordieufe б: charitable ; mais сй la

fagefle, la fainâteté, la bonté, la miferi.

corde, 8: 1а charité mefme : premiere

ment, d’aurant qu’il a ces vertus com

me eftans fon effence, ё: non pas com

me des accidens б: des qualités adjou

. Í. 5
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ilees È1 fon eilence , 8c differentes d’el­

les ainii que les ont les creatures. Se

condement, d`autant qu’il aces vertus

en leur origine 8c fouueraine perfe

@rion , au lieu que les creatures ne les

ont que par dependance 8c participa-'

tion, c’ei’t ä diren’en ont que quelques
portions emanecs À 8¿ prouenues de la

plenitude qui eil: en D_ieu.Or que Dieu

foit en foy tout amour, il apperr de ce

qu’«il a communiqué de toute eternité

fa nature av fon Fils par amour з 85 que

le Pere8¿ le Fils par amour encor com

muniquent leur eiience au Sainft Ef

prit : car l'amour eil communicatiue.

Le Pere eilant porté par la fouueraine

beauté 8e perfeóìion de fon eilence äfe

contempler, a.conceu б; engendré par

l’amour de fa perfeëtion fon image »Se

fa reiiemblance. Et der_echef comme

ce Fils eil les delices du Pere,8¿ le Pere

les delices du Fils , le fainůl Elprit pro

cede d’eux comme leur amour 8c leur

vertu. Ainii toute cette facrée Trinité

n’ci’c qu’amour ; 86 cette diitinëtion

des peri`onnes',qu’vn myilzere ineffable

d’amour. ~ .

e Cell: auilì lfamour qui a porté le Sei

' ­ ‚ gllellî

Í
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gneur Et creer 1’vniuers , pour commu

niquer Гоп image ä des creatures : 85

tout cet vniuers aen foy le charaâere

de fon Autheur , entant qu’il fubûlìe

par amour,c’e{t à dire, par l’vnion dont

fes diuerfeshpieces fe ioignent enfem

ble : 85 tout ce qui y arriue de ruine

n’elt que par la di-ilolution de cet a

mour , entanr que ce qui elioit ioinél:

fe defunit 85fe fepare comme par com

bat 85 inimitié.

‚ Mais ce que Dieu ell: appele' charite',

ell eu efgard 5. 1’œuvre de nollre Re-­

demption en Iefus Clirill : entant que

cette oeuvre el’t de toutes les œuvres

de Dieu la plus grande, 85 celle parla

quelle il a voulu le plus fe manifefler

85 fe glorifier., Or deft la charite' que

cette œuvre fait voir en ‘те hauteur,

profondeur,longuer 85 largeur qui fur

pafle tout entendement : Dieu у don

nant 5, la mort fon Fils , fon bien- aimé,

fon vnique,vrai Dieu auec lui,pour des

pecheurs, pour fes ennemis : 85 par ce

Fils il reiinitä foy les hommes , pour

leur communiquer fon ЕГprit, fon ciel,

85 foy melme pour elite en eux' , ‚б: eux

en lui , 85 les aimer à iamais cle 1’amout

f 4
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dont il aime fon Fils,c’c{t З dire дом?!

s"ai'me foy mefme.

Ог cela eflant ainiì,lugez s’il ей pof

Íìble que quelcun foitné де Dieu , ii

Dieu n'a deriué en lui quelque rayon

де cette vertu qui lui ей Н naturelle, 8:

laquelle refplendit par deffus toutes en

lui , puis que la generation conůfte `a

communiquer Га nature 8: Га ГетЫап

ce г Tandis donc que l’homme ей fans

chariréil ей encor en fa corruption из:

turelle,«5c enfant du Malin.

Iugez aulli lì celui qui ей fans chari

té peut dire qu’il a cognu Dieu г Cer.

tes il a totalement fermé fes yeux ё РЕ»

uangile , 8: ä la charité que Dieu def

ploye enuers les pauvres pecheurs cn

_lefus Chrill, Car s"1l енй cognu cette

çharite',elle енй efpris fon ame du de

iìr де Га beauté pour en ейгс partici.

p:mt,Que siii a ou'1`1’Euangi1e, il n’a fait

aucune impreílìon en fon efprit des

çhofes qu’il a ou'1`es,il a oui' fans enten

dre , 8: a veu fans cognoiilre 8: apper

ceuoir. Qt quand il s’agir des _cholfes

belles §¿ exeel'le-ntes,n_o_us fomrnes dits

ne les дней point cognues quand elles

#fons srsisë saщ ßfrfiß ausunß dii»
n ШС
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me 8c amour de leur beaute' : la raifon

ell , que la cognoiflance des chofes efr

donnee ì Fcntendement pour exciter

dans le cœur des aŕfeâtions conuena

bles З leur merite ¿Sc 21 leurs qualités. Et

pourtant,l’El`criture tient pour nulle la

cognoifance de Dieu qui ell fans au

cune eflîcace dans le cœur : felon que

noiìre Apollre a dit au chap.1. de cette

Epillre , Si nous tlifon: que new auons co

gne» Dieu , Ú' noue negardonrpointßfr com

mandemenr,nou«:fomme: menteur.f,á‘ fveri

‘ё n’¢_'ßpoint en none. Et ainíi,mes freres,

vous entendez comment Dieu cit cha

rite' , б: comment celui qui aime eilt né

de Dieu , б: celui qui n’aime point п’а

point cognu Dieu.

Et voila quant aux trois poin&s que

nous vous auons prbpofés.

,Doc'r.1uuiss ô¿Ari>L1cA­rxoNs.

Recueillons encor de chacun quel

ques doétrines , ôc nous en faifons ap

plication. Et premiereinenr , puis que

S. lean nous а dit touchant les Faux

prophetes 66 Anrecl1rills,ÀMe:petit.f en

fÃm.r,'vou¢ фа.‘ de Dieu, (г le: auezfùrmon

tit .­ nous apprenons de l`a quelle eilt
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Y

1’Eglife, laquelle n’eft point vaincue 8c

furmontee des erreurs ; qui eltle роте?

que nos Adverfaires propofent conti

nuellement. Cmel elt donc ce corps

là г S. lean dit-il que ce font ceux qui

en tout temps adherent ä l’Euel`que

Romain?Il ne les deñnit point par l’ad

herence й aucun homme mortel , ni 5.

aucun liege; mais par la communion

auec Dieu,par eДж de Dieu, e’elt a dite,

par l’ele<ïtion eternelleôc par la rege

neration; car бед: par cela qu’on eft de

Dieu. Voila donc l'Eglife que Dieu

conduit en toute verité, le corps des е

leus «Sc fìcleles fanétiñés parle Sainet Ef

prit. ЕМ; raifon que l’Apoltre alleguc

confirme ccla,celui qui ф en fr/om e/lplua

’grund que celui qui ф ‚ш monde. Car en

qui cft­ce qu’l1abite l’Efprit. de Dieu?

n’cft-ce pas en tous les eleus de Dieu 85

vrais fideles э felon que dit l’ApoÍtre,

Galat.3. Pource que *vous фея enfàns, Dieu

4 enuoje’ l’Ej}rit de _/on Ей: en ivo: coeurs.

Ne confondez pas donc,ô Aclverfaires,

cette Eglife proprement dite , ce corps

myltique de Iefus Chrilt,auec vn corps

exterieur de Prelats ou Palteurs enfei

gnans 85 peuples enfeignés, où bons Se

mau

¿_i
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mauuais font meiles , 85 dans lequel fe

prcfentcnt les faux-prophctes 85 Ante

chriits , ainiî que noitre Apoitre Га dit

e's verfets preccdens.

Secondement,l\/les freres,de ces pa

roles , I/our фа: de Dieu ф‘ le: 4ueeß4r

montés , nous apprenons quel ей 1с

moyen de n’citre pas vaincus des er

reurs, aiiau. de cheminer en la crainte

de Dieu , veu qu’eitrc de Dieu expri

me la regeneration par laquelle on s’e­

itu die à iuitice 85 iainâtetc’. Si donc nos

cœurs font du monde , ii l’ambition 85

la conuoitiie des richeiles y regne,nous

donnerons facilementlieu auxerreurs

де la communion en laquelle nous

trouuerons noitre compte 85 la fatisfa

¿tion à nos pailions,85 ne demeurerons

pas en celle où les intereits du monde

ne ie trouuent point.Partant,c’eit le vi

ce,l’auarice,les` voluptés, l’ambition 85

vanité,qui amenent1’erreur.Auiii Dieu

irrité par ‘те vie deibordee 85profane,

re-tire fa lumiere 85 livre les hommes ä

l’cfprit d'erreur: comme fainét Paul dit

2..Theilal.z. que Dieu donne efjîtaee d’er

reur, 41?# que ceux-lì croyant 4 menfongu,

qui »font par ‘все’; l4 elileéîion de fverité
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pour Mreßzuués .» 8: i.Timoth._I. дну‘

menee 8: Alexandre , qu’a}an: мата la

qonne con/ŕienee il: ontfait naufrage quant

a le/oy. Et partant , mes freres, quand

vous voyez des perfonnes ne monßzrer

point par leur vie qu’ils foyent de Dieu,

mais eftre efclaues de l’auarice,de 1’am­

bition, 8: dela luxure , ne faites point

elìat de la fubiîlìence de telles perfon

nes en la verite' : l’efprit du monde еРс

dedans eux , ils recevront donc aife

ment les erreurs du monde.

En»troif1t:'me lieu , Si c’eít l'Efprit de

Dieu,&: non noftre verru,quinous rend

viâtorieux du monde; faut-il pas, mes

freres, que nous le demandions ä Dieu

auec humilité par prieres continuellesê

felon que dit l’Apollre , Philip.z. Ет

РИуее-‘иаш È 'uo/Íre ДМ auec crainte Ú'

tremb!enzent,car Heß Dieu qui donne le 'vou

ioirgár leparjaire/ìlonfon ßenplaißr. Ouy;

pource que ce n’eft pas de nos forces,

mais de la grace de Dieu 8: dela vertu

de fon Efprit, que vient le vouloir 8: 1е

parfaire , il faut la demander 5. Dieu

continuellement auec humilite' , 8: en

nous desñant de noftre infirmité, ePtre

foigneux de поте deuoir : car Dìeufuie

grace

ì ‚‚‚ ___,_, ц_Д_—|.

 

 



Sur I. lean, ci1.4. «v.4.5. 6.7.8. 9;

grace aux Írumlrleßá' refiße aux orgueil/eux.

@and nous ferons petits 86 foibles де

uant nos yeux, la vertu de Dieu fe dell

ployera dedans nous , 86 n’y aura ten

tation aucune fì grande 86 lì puiilante

de laquelle nous ne foyions rendus plus

que vainqueurs.

Et ici, mes f`reres,voyez Fexcellence

du fidele, 86 la merueille de la grace de

Dieu , que tout infirme qu’il ей , il

(ой: 1е domicile de celui qui ей plus

grand que tout ce qui ей au monde.

Admirons,admirons, que Dieu ait mis

en nous comme en des vaiíleaux cl’ar

gille vn threforíi riche 86 vne vertuñ

magnifique ; afin que l’excellencc де

la force de пойге foy,861a fermeté de

nol-’tre i`a1ut,foit de Dieu 86 non pas des

hommes. E{iouillez­vous donc , fide

les , en la vertu de cet Efprit qui habiœ

en vous,lequel foulagera vos foiblelles;

86 apres auoir vaincu pendant cette vie

les erreurs 86 les vices du monde, vain

cra mefmes vn iour la mort , felon que

l’Apol’tre dit Rom.8. que Dieu fviui/îerß

nos corp: rnartelrpar fon E/prit Írabitant en

noue.

Et quand l’Apoftre nous a reprefcn-_
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te la differente condition des hom

mes,les vns ePtans de Dieu , qui oyent

ce qui ей де Dieu ; 8: les autres du

monde,qui oyent ce qui ей du monde;

fouuenons-nous de recognoiítre aueg.

humilite' cette difference prouenue;

non de quelque merite 8: де quelque

bonne qualité qui Рай és vns plus

qu’és autres , mais du feul bon-plait»

fir de Dieu , puis que naturellement

nous ellions tous du monde : afin que

nous en foyions d’auranr plus redena

bles ä la bonté 8: grace de Dieu , 8: en

ayions dfautanr plus d’humilité en nous’

„го“ 7, mefmes ; nous ramenreuans ce que dit

1’Apol’tre , О bonzme,qu’eß-ce qui met ф}

ference entre toy ф‘ fun autre ? уйф-ce que

tu an que tu n'a)/es receu ? ¿rfi tu lla ‘ест;

pourquoy fen glorzfe:-tu comme/itu ne l'a­

unapar наш? .

Et fi ceux qui font de Dieu ne doi

uent point ouïr 8: receuoir ce qui ей

du monde ‚ репГопз-поив , Mes freres;

ейге acquittés de nol’rrs„dcuoir en re

ietrant feulement les doctrines du

monde, 8: поп fes vices 8: pechés г 8:

que Dieu nous reeognoiíle ейге liens

pour auoir receu fa parole quant ìi la

crean

о

‚ ‚_.д

 



Sur I. leon, cl1.4. 11.4.5.6.7.8. 95

Creance ii nous ne la receuons quant ä

nos mœurs,ä ce qu’elle en foit la regle?

Ce partage ne fe fait point : Si tu fuis

pour ta Religion 1’Euangi1e, 85 pour ta

vieles vices du monde,tu'feras de ceux

aufqu els (bien qu’ils euilent annoncé

l’Euangile de Iefus Chriit 85 fait vertus

en fon Nom) il dira , ‚Шаг; arriere do

may , сядет‘: ei’iniquite', ie ue шеи.‘ connu

акции. Et partant, fçachons que no

ítre chair citant dedans nous , laquelle

eit du monde 85 parle du monde,il faut

que nous lui reiìitions perpetuellement,

meditans ce que 1’Apoltre _nous a dit au

chap.r.. de cette Epiit. Bier?-aimés, :fui

mezpoiut le moudeyzi les chofer quifont au

типа? .~/i диета’ aime le monde ‚ fumeur

du Pere u’e/fpoiut en lui 3 cur tout ce qui с]!

au momie , ajßzuoir lo comioitzfe de in eboir,

lo (шлейфderyeux ‚ ф‘ fouzreruieioure de

lo 'vie,u’e/Ípoint duPereßuuф du monde.

ér' ie momie puf/'È (_/rfi: tonuoiti/e 3 тем} qui

_fìit lo „щиты de Dieu , demeure eterue/Je

meut.

Apprenons auffi de ces paroles de

пейте texte , А cerirogrzi/]of1.r~uom l`Bf

frit de 'verite' ó- feßrit d'erneur,quelle cit

la marque ìt laquelle nous recognoi
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firons la vraye Eglii`e,afl`a.» que ceux qui

parlent du monde , propofans des до

ńtrines inuentees du monde 85 де l'el°

prir humain , font du monde 85 ne font

point lavraye Eglife : 85que ceux qui

efcoutent ce qui eil de Dieu 85 de fa

parole,ceux­là (ont de Dieu 85la vraye

Eglife. Pourquoi donc fe rrauaillent

tant auiourd’huy les doëteurs de l’E

glife Romaine ä mettre en аванс tant

de marques de l’Eglif`e,toutes fautifves

85 charnelles ; vn nom de Catholique,

‘те pretendue antiquite’,vne fucceílîon

de chaires , la multitude , la profperitê

temporelle г A ceci cognoiflons- nous

l’Efprit de verite' 85 l’efprit d’erreur,que

ceux qui font du monde, efcoutent les

dotïtrines inuentees des hommes , 85

ceux qui font de Dieu , efcoutent les

,doálzrines qui font de la parole de Dieu.

Qiiconque auiou rd’huy pretend co

gnoillre autrement l’E{`prit de verité 85

1'efprit d’erreur,cerche ìrfe tromper, 85

fera condamné de ce qu'il s’elt departsi

du moyen que l’ApoPtre lui metroit en

main,qui feul еРс alfeuré.

Mais й nous parlons des marquesde

la vtaye Eglife, faut-il pas , mes freres,

qllß

a-­-­..._...m.è ,_._4
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que nous coníiderions la marque par»

ticuliere qui ей ргороГсе àchaque Е‘

де1е dans пойге rexte,añn qu’il fçachc

Ш ей де Dieu б: cognoill'. Dieu г О:

cette marque ей 1а charirc':car quicon

que aime д ей пе де Dieu éc cognoilì

Dieu , ё: qui n’airne oint, n'a pointcognu Dieu. Ellabliillcìrns donc cette

marque dedans nous,aŕ`m де ГееНег par

elle nofire foy б: пойге adoption, 8€'

confolcr nos cœurs. Car la foy œu

vrante par charité ей celle- feule qui

nous vnit En Dieugccllc qui ей deftitucc

де bonnes oeuvres,eÍl: morte,&I fera re»

jettee cle Dieu. Renonçons donc, mes

freres, a tant de haines, cl'cnuics, d’in~

iuflices,&t d’iniquite's,ô¿ aux appetits de

vengeance qui Г: trouucnt parmi nous.

Renonçons El tant de dureté enuers les

pauvres ô¿afFlige’s : Sc que la franthifû

:Sé liberalite' des au.mofnes,& la cordia

Все des compaíîìons enuers les ailligés,

топйге que nous auons (comme eleus

де Dieu, fain£ì:s,8c bien- aime's)reuell:ll

des entrailles. de\mif`cricorde.­» Ayons

touíîourslydcuant nos yeux Dieu com

me charire' , &t regardons continuelle@

n-rent fon amour immenfe enuers nou#

— я
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en Iefus Chrill, afin que cette contem

plation forte ôe puiffante nous tranf

forme en la mefme image de dile
&iOn­ ~ ‘ ’ А I V

Et finalement remporrons nofìre con

folation de ce que Dieu ell charité 8€

nous recommande cette vertu. Car Pil

requicrtque par charité nous {ecou

rions le pauvre б: l’aŕHigé , ne dirons

nous pas dedans пейте difette, que lui

qui ell tout charite’ fubviendra Ei nofìre

pauvreté «SC indigence , б: nous tendra'

fa main feeourable en nos aiïliálions;

86 que fes compaílìons ferontiefmeuës

pour nous quand nous crierons En lui

en nos maux г Et dedans le fentirnent

des peehés б: oH"enl`cs que nous ations

eommifes contre lui , puis qu’il veur

que’nous pardonnions ё ceux qui nous

ont ofl`ení`é‘, ne co'nclurrons­nous pas

qu’il exercera abondamment ’ «enuers

nous cette charité , "ё: nous recevra En

merci, quand d’vn cœur repenrant'

nous nous conuertirons ä lui г Venez

donc;/enez, peclieurs repenrans, auec

aifeurance a vnrthrone depgrace, allen

re's que vous y trouuerez grace б: mile

rieorde , voire des richelles de grace 8:

de
т’

'J

J

I

J

1
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de mifericorde ', pour eftre aidés en

temps opportun. „ _‹

Q1_e cela donc nous remplilfe de

paix ô5.d’alleurauce en ,toute пейте

condition ici b:is,moyennant que nous

nous conuertillions à lui par Iefus

Chrilt : car qu’e'ft-ce qui nous pourra

defaillit , puis que nous auons pour

nous lacharité de Dieu г Е: qu’elt-ce,

d_it1'Apoltre , qui nous pourra feparer mms.

de la clileetion $5 charité que Dieu

nous a monltree en Iefus Chrilt? Dere-­

chefdonc , mes freres, puis que cette

charite’ „de noltre Pere celelte _Velt ii

ranycleenuers nous, _foyons efpris de fa.

Éeaute’ pour en orneqôc reueltir nos a,

mes , iu{`que_s ìi ce que" vi_e_nn_|e le temps

auquelrßieu nous transforme entiere

mcnt enla fembÍla’nce ,„ 35 que nous

foyions tous vn enfqluiypiir la jouïlfance

de Га felicité 85 de fa' gloire; Май

foit-il. ' '
.hv
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